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En 2010, je préparais mon premier documentaire « La Pandémie du nouveau monde » L’éveil des 
consciences citoyennes.

Interviewant la députée européenne EELV Michèle Rivasi dans le village de mon enfance, je décou-
vre une communauté autonome instituée au XIVe siècle, qui a perduré jusqu’à la révolution française.

Mes recherches m’apprennent qu’il s’agissait d’une autonomie quasi totale, y compris au niveau des 
lois et de l’éducation, d’une pratique mutualiste d’avant-garde qui mettait en avant la solidarité et la 
coopération.

Je décide alors d’aller plus loin dans mes recherches, ce qui me fait rencontrer des personnes 
autonomes de leur alimentation, de leur électricité, de leur eau. Je m’aperçois qu’il y a des simili-
tudes avec les valeurs du XIVe siècle, car tous souhaitent développer la solidarité, l’entraide et la co-
opération.

Chemin faisant, je vais découvrir que l’autonomie est aussi politique, juridique, psychologique, biolo-
gique.
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Qui n’a pas rêvé un jour de changer de vie?

Ils étaient étudiants, professeur de gymnastique, 
juriste internationale ou agriculteur traditionnel. 
Ils sont maintenant installés dans des fermes, 
des éco-lieux, des éco-hameaux, dans le re-
spect de l'environnement.

L'une des originalités du film réside dans l'exem-
plarité de ces personnes qui ont cheminé à 
contre-courant et sont en train de créer des éco-
lieux ou des éco-hameaux, dans l’optique de 
partager leurs savoirs grâce à des journées 
portes ouvertes, des formations, des stages ou 
des chantiers participatifs.

Au départ, ils avaient décidé de vivre plus près 
de la nature pour eux et leur famille, puis ils ont 
créé des habitats autonomes ou une ferme per-
maculturelle là où il n’y avait qu’une friche. Pour 
certains, c’était il y a quarante ans, pour la nou-
velle génération, c’était il y a à peine plus d’une 
an. Leurs atouts :  inventer de nouvelles 
manières de consommer et de vivre, avec de la 
créativité et une réelle ingéniosité technique.

Toutes ces initiatives  concrètes, si elles essai-
maient davantage, permettraient à des com-
munautés, des villages ou des villes de faire face 
aux crises actuelles.

Mais pour que ce changement de société puisse 
se propager, le savoir-faire technique seul ne suf-
fit pas. Il faut allier l’autonomie extérieure à 
l’autonomie intérieure.

C’est ainsi que seront abordés les limites posées 
par la législation, le changement psychologique 
liée à tout changement de vie, l’émancipation 
dès le plus jeune âge grâce à d’autres méthodes 
d’éducation, ou l’indispensable créativité de 
chaque être humain.

Sur ces thématiques seront interviewées des per-
sonnalités ouvertes à d’autres disciplines, per-
mettant de faire des ponts entre la philosophie, 
la psychologie, le droit et la biologie.

L'objectif  de ce film est de montrer qu’être 
autonome, ça n’est pas vivre en autarcie. C’est 
choisir ses dépendances… dans un environne-
ment basé sur les interdépendances.

En fil rouge, le film fera découvrir une com-
munauté qui a vécu en autonomie politique, ju-
ridique, fiscale et éducative entre le XIVe siècle 
et la Révolution française, soit sur plus de douze 
générations. Peut-être est-ce l'occasion d'y trou-
ver des sources d’inspiration.
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La maison de Brigitte et Patrick Baronnet

Brigitte et Patrick ont quitté la vie parisienne il y a 
plus de quarante ans et vivent dans une ferme 
en Bretagne, où à force de travaux et  
d’ingéniosité, ils sont devenus autonomes de 
leur eau, de leur électricité et en partie de leur 
nourriture. 

Il nous montrent qu’il est possible, via des 
chantiers participatifs, de construire un habitat à 
moindre coût avec des matériaux nobles, d'avoir 
un accès à l'énergie en utilisant à la fois le  
solaire et l'éolien, avec des personnes fabriquant 
eux-mêmes leurs panneaux solaires pour l'eau 
chaude, ou en faisant des formations pour  
fabriquer des éoliennes, par exemple.

La ferme permaculturelle du Bec Hellouin

Perrine, ancienne juriste internationale, est au-
jourd’hui diplômée en permaculture. Elle  a voulu 
réinventer sa vie et rompre drastiquement avec 
ce qu’elle faisait auparavant. 

C’est ainsi qu’elle a rencontré Charles, son mari, 
et qu’ensemble, ils ont fondé la ferme biologique 
du Bec-Hellouin. Ils développent une agriculture 
qui permettrait non seulement d'être  
autosuffisant en alimentation à l'échelle d'un vil-
lage, mais dont le développement pourrait nour-
rir toute la planète, grâce à des techniques de 
permaculture, de micro-agriculture, avec une cul-
ture intensive sur de petites surfaces sans en-
grais chimiques ni pesticides.

Nous sommes allés en 2015 aux journées portes 
ouvertes qu’ils organisaient, afin de découvrir 
leur immense jardin, avec une serre, des étangs, 
un potager, un jardin mandala, des arbres  
fruitiers…
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L'éco-lieu Eotopia

Benjamin, 32 ans, expérimente depuis sept ans 
la vie sans argent. Il a voyagé ainsi sur les routes 
d’Europe, d’Amérique, en passant par l’Afrique, 
privilégiant les échanges. 

En 2016, il s’est résolu avec d’autres personnes 
à acheter un terrain avec un corps de ferme 
pour créer un éco-lieu appelé Eotopia. 

Benjamin et son épouse y vivent avec d’autres 
membres de la communauté dans une économie 
basée sur le don, les échanges, pour tendre vers 
l'humain plutôt que vers l'argent. 

Benjamin a pour le moment renoncé à son idéal 
de vivre avec « zéro argent », mais l’utilise aussi 
peu que possible.

L'éco-lieu Alôsnys

Aurore avait une formation dans l'agriculture et 
l'éducation à l'environnement. Avec Bruno, agri-
culteur, ils ont créé Alôsnys, un éco-lieu en Bour-
gogne qui accueille aussi bien des enfants que 
des adultes pour les reconnecter à un jardinage 
sain, respectueux des écosystèmes. Ils assurent 
par ailleurs des formations diplômantes en per-
maculture et accueillent de nombreux stagiaires. 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Les autres facettes des « Autonomies »

Et si l'avenir passait par une renforcement de la 
démocratie locale? Les maires ont un rôle essen-
tiel pour favoriser l’émergence de ces initiatives. 
Par exemple, la ville des Molières, dans l’Es-
sonne est un laboratoire d’initiatives écologiques 
et démocratiques. Jardins partagés, épicerie bio 
et locale, votations citoyennes, ainsi que la prox-
imité du foyer d'accueil médicalisés pour 
autistes La Lendemaine, qui est aussi une ferme 
agricole et artisanale de 7 hectares: l'alliance du 
soin de la nature et de l'humain.

Pour faire exister de tels lieux, la législation doit 
bien évidemment s'y prêter. Mais pour le projet 
Eotopia, par exemple, l'achat du terrain s'est 
avéré incontournable, alors que dans son op-
tique de vivre sans argent, Benjamin avait envis-
agé un don. En France, les donateurs sont taxés 
à 60% de la valeur du bien. Les autres con-
traintes résident dans les permis de construire 
des habitats innovants, avec récupération d'eau, 
ou l'obligation d'être raccordé au réseau même 
si l'on est en autonomie énergétique.

Un point qui reste essentiel, c’est le déclencheur, 
le déclic, le moment où l’on décide de changer 
de vie, où l’on se jette à l’eau. Comment surmon-
ter psychologiquement les obstacles lorsqu'on 
se lance dans l'expérimentation, l'innovation, en 
couple ou en communauté?

L'émancipation passe aussi par l'éducation. 
Parmi les intervenants, certains prônent « une 
éducation libre », respecteuse de la soif d'ap-

prendre de l'enfant. François Taddéi, chercheur 
en sciences cognitives, apportera son éclairage 
sur ce sujet qui est un enjeu majeur pour les gé-
nérations futures. L'occasion de découvrir que 
dès le Moyen-Âge, une communauté dans les 
Alpes enseignait aux riches et aux pauvres, filles 
et garçons, avec un faible taux d'illettrisme, tout 
en inculquant des notions de droit.

François Taddéi nous démontre que la dernière 
facette des autonomies est liée à la biologie, par 
l'exemple d'études sur les cellules. Ainsi, les 
bactéries font évoluer la manière dont elles évolu-
ent. Elles savent échanger de l’information sur la 
façon de coopérer et elles savent coopérer sur la 
façon d'échanger de l’information.

Coopérer, échanger de l'information, c'est ce 
que font les personnes qui vivent dans des éco-
lieux, tout comme la nature et les écosystèmes. 
Comme l'a écrit Edgar Morin, « Penser global », 
c’est penser LE global, dans ses relations entre 
le tout et les parties. Sans arrêt, le global et le lo-
cal interfèrent.»

Participer au financement 
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Un financement participatif est en cours pour ce film, sur Ulule.  
 
Nazzaréna et Christophe travaillent bénévolement sur ce projet depuis un an et demi.

L’écriture du film a commencé début 2016, les tournages en avril 2016. Ils se poursuivent actuelle-
ment.

Nous privilégions au maximum la tente ou l’hébergement chez l’habitant, ainsi que les pique-
niques… mais il y a des dépenses incompressibles.

La collecte permettra de financer la fin des tournages, le montage et la post-production du film.

Nous vous invitons à contribuer dès aujourd’hui ainsi qu’à partager la collecte le plus largement pos-
sible afin que ce documentaire puisse voir le jour.
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